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~omhattre toutes les ini:.és ; détrufre r toutes les inégalités sociales; lutter sans 

1 
trève jusqu'à l'instauration d'une Société !!­
où, par l'égalité de tous les individus, la 
liberté n'étant phis un vain mot, l'humanité 
entière vivra harmoniquement. Tel est le Â' 
but que poursuivent les anarchistes. 

~ J 
ORGANE COMMUNISTEHANARCHISTE 

Paa•aissant tous lt>s quinz<• jours 

ABONNEMENTS: 

11 Notre e1memi, 
JI C'est 11otre fr1 aître. JI 

LA FO:\TAINE. 

ADRESSER 
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Rédaction et ~ \.dministration 

RUE DU TEMPLE, 21 Tout ce qui concerne la Rédaction : articles, communica, 
tions, etc., au Rédacteur. 

Trois mois . . ........................... . .......... . LIMOGES Tout envoi de fonds, abonnements, à l'Administrateur . . 

Gouverner, c'est menUrI 
li tlll' ]liait aujourdï1ui <le faire éclater 

une fois (le plus, aux yeux des honimes du 
peuple, lïmpudence sans borne aYec la­
quelle on leur ment. 

Pour h• plaisir de les tromJH.'r '? - l'as 
précisément. 'lais par<'e que les priYilèges. 
cle quelque nature quïls soient, reposent 
sur la l'l'l'dulilé pulrliqul' el ne ,.;e prrpé 
tuenl qnt' par le mensonge. 

(:rnil-on <!'Il'. si le peupll' anlil soup1;on 
de c<' qui se passe clans le-; chancellt'rÎl's rt 
de cc que sont les combinaisons diplomati 
que::., il :-;ïnt'linerail. ùén)l el tremblant. 
devant le dogme patriotique? 

Il n'exislc, en réalité que <lrux camps: 
celui du ,\frnsongl' rl 1·clui de la \'ôrité. 

llans le premit'r, sont rl;unis l0t1tcs les 
1rni-.;sanres tl".\ulorité gou,·erm•r, <''est 
mentir. 

c·l'sl clans raulre eamJl que sont gpoupés 
Ioules les forTPs de prulpstaliou; ùire la 
,·èrilé, e'esl se r(•vollcr. 

Bèrnllt"· '!Oui, jr Je sui..;. 
.Je 11<' rosserai cle l°<'lrl' qu<' lorsque, Je 

mensonge étant terrassé, la proleslalion de 
vit•11clra sans ohjl'l. 

\' ous riez '! ... 
Cl' momPnl viendra. 
Quand? Dès que nous le voudrons. 

La Mort pour le Mieux-Etre 
Pt'nsc-t on que, si le peupll' avail con-

naissanee des opl"rations rlnaneières pour Lïtomme t'sl lier de son inlellig-enec. il 
la plus g-rande réussite llesquellcs on le !"utilise chaque jour anc ~on infaillihle 

bon sens, sa vie ruisselle de clarté, de honté, 
jelle ..;ur les champs de bataille. il consen- de beaulé et de justire. 
lirnil à risquer sa peau? li respecte la vie, tous ses actes ont pour 

Sïmagine 1 on que -.;1 le peuple se clou- source !"harmonie. S'aimant de Ioules ses 
lai\ <lt'S dl's:-OllS 1·épugnanls dt' la politique, forces, i) a failla SOCic\té il SOll ÎllHlg"C. 

Les sotlrs ou tl'isles rirnlités fronomi 
il si' passionnerait pour le triomphe d"un ques. les cho<'s politiques, les lruulrles inti 
parti '-lll' )"autre°.' llH'S OU l'Ollecti(s. iïHlllllllt' a Hl Pll ahoJir 

' .-l i1:11• t u n que , ~i lc. 1wi:pl1•.;iYa it <'ons· - 1.- lc · 1·au"'"S p<trcl' qu'il n ·est pas un animal 
1•ienl'e tle la lul>ricitè lies prèlres. de leur inférie11r. 
1:upi<litè et de lïncohérence dt' la foi quïls . La g~H'r1:e civilt• 011 éll'H~lgl•re, la famine. 

. .
1 

. . . l'i . r l explo1lalHm par le salariat. nullr dl' ces 
t•nsP1gnent. 1 conhe~·ail. a ees '. lmtc ~~ns horreursncsouille. n·ensanglantr IP monde. 
1"éllurali1lll dl' son hls. 11 enln'Lrnn1lra1l le LïwmnH' csl heun•ux, libre, auc·un joug 
denit•r clc ~ai nt Pierre cl peuplerait les ne lï1t1milie; inaC<'Pssihlc it ramhilion dé 

primanlt' ri corruptrice. érnluanl au sein 
de la ri1'11essp commune. ll<• l"<"galilt" sociale 
et non lt"gale, dt'•hanassé dt> la bourgeoisie, 
de la noblesse, de l'Eglise l'i de lïfütl, 
lïlOm m c. a près 11 n cloux rl u 1 ilt• trn rni 1, 
con lem pie -;a compagne aYee pu l'e lé. ca rcsse 
ses Pnfants aYr1· unP l'xquisP l<'ndresse, 
u·a~·ant plu:- rit>n }t demander à la nature, 
à l u i nH; m e <' 1 a 11 x. a 11 l res. 

ègliscs? 
Espère l-on que. si le peuple arnit cons 

cienee ùe l\mmornlilé des lois et dt' la par­
tialit1! des magistrats. il resperternit ceux­
l'i el celle là'! 

~r tlalle-t on q11P ..,j le peuple se rendait 
compte de rexploitalion révoltante quïl 
eul>iL <le par U·lat économique social, il 
<H'C'rpterail 1>.~nérnlemrnl le rùk tl"éternel 
spolié? 

Di plomalic '! - ,\Jen::.ongc ! 
Palriol isnw '? .\f<·nsonge ! 
l'olitique '! - .\fc•n-.;ongP ! 
J\Pligion? - ~lensonge ! 
Lois cl .\lagislralurc• "! .\lensong;e ! 
Propriété'! - ,\len~onge ! 
. \lensongc ! .\k11song1' ! ! .\[ensong·e ! ! ! 
Iles ho111111Ps dl' Yérité se sont lc\·és qui 

ont mesuré la pl'Ofondcur et !"étendue de 
!"abime oü sombrr le honhrur uni\·prscl. 

Lente111ent. ils ont soustmil ll'Ul' intellect 
Ü J"ohsession routinière dc>s etTl'llr!'i inilia ­
ll's; ils ont c·om1u·is cl"êihorcl; ensuite ils 
ont voulu. 

Cp-.; h111hme" form ent l'a rmt'·e innomhra 
ble qui poursuit, il trarers les siècles, la 
rnnquèle dr la \'{•rite'·. 

J>e tous temps, ils existèrc11L. se drcs­
,;anl en face ct.e Ioules les iniquités. 

Ils onl connu Lous [ps sarcasmes. toutes 
les pPrlldies, toutes ll'S persécutions. 

.Tandis que les sr<'·ll"ral..; qui sa\'enl men 
tir gravis<.:aienl les sommets clc lfl hiérar 
chil' sociale, PLIX, les loyaux, les sincères, 
étaient précipités. par les méchants el les 
sou.mis, dans les géhennes cles prisons el 

des bagnes. 
Ils,. desrendaienl. oui; mais y c·rnpor-

tanl. ~nalgré leurs bouneaux, les haulPurs 
de IPur pensée <'l le l'l·1·onfort cle leur rè\·e. 

Es0la\'CS 1·!•,·oltés il y a <les sièrlPs el des 
siècles. mécréants cl hén"liqups au triom 
plie despotique du catholicisme, sans eu 
lolll'" cl ~ueux, il y a cent ans. répuhlieains 
l'L dén10c1·aLt' s aranl hier, hier, socialisLPs cl 
ré\'ol u l ionna ires, a ujou rcl" hui. ils son la ppe 
lés o 11r11Tfi ist ts, ces hommes clc l'la irrnyancc 
t'I d intrl•pidil é . 

. \nal"l"hi~le ... '! Soi t. t' l lii•renH'nl. 

Lïtomme n·esl pas contraint il mourir 
pour Ir rnieux-l\1 re. 

Ele,·er des harricarl<-s 1·onln' le tsarisme, 
déparer les rues a lin de lutter faroucht'ment 
contre la sanguinaire bande des gran<l..; 
ducs, se colleter jusq11"i1 !"agonie aYcr· les 
cosaques. esrla,·rs hrulall\:, jPler tics hom 
bes sous les pictls clcs g«'ns de guPtTe grou 
pés autour du lrùlll' inipfrial. s"ttnner clc 
poignards cl de fusils po111· anéantir l"abso 
lulisnH'. la Hussic' lH' nous pr<'.•senlP point 
ce spe1·tach•. 

~loscou est uni' citt'•e.[ralernellc, au lüen1 
lin et hors de son encpinle le sifllemcnl des 
halles, Il' lonnerrt' (k la car~onnade, les cris 
des mourants el des lilesst~s. tout cela csl un 
rê\'l'. 

.\icolas 11. le henjamin tle la lh"puhlique 
française adore tous ses sujPls. 

. \Saint Pélershourg. l'inouhliahle :2:2jan 
vic't', la neigt· de la eapilalr se teignit lllira 
rul PusPm enL de pourpre. Cc jour l(•gcndaire 
il y cul de nombreux mass<H'l'ès par pcrsua 
si on. 

Depuis cll's semaines 11• peuple russP dé 
borde d"alll•grrsse. sa joir d"t\Lrc gonrN·n(~ 
par le vaincu clt>s .Japonais se prott\'C par 
des mo.\'Cns cxpre..,sifs, 

La Bussil' 1ù1 pas il mourir pour i<' 111ie11x 
èll'l'. J>e l'un il l'aull't' boui dt> ce pays la U· 
lirill' ri~g-ne. Spuis h's intli\'iclus à courte 
rne, lPs calonrniall'llrS arilrmcnl le' rnn 
lraire. 

Quand les communards organisèrent la 
rérnllc, la Fran1·e !·lait prosJlère. Les ri 
toreus de la plus douce patrie qui soit 1ù" 
Laient pas accablés par la misère. L'Empire 
leur avait donnù la paix. cl la troisième ré 
publique prépal'ait sPs festin~. 

L'Espagne' el lïtalie dont Il' sol c-.;L si (er 
til(• el le ciel si heau. pourquoi se soulèrn 
raient elles aussi'? Ct's royaumes ne sont ils 
pas des édens? 

l~spagnols el 1 Lai icns on 1 des easq uell es, 
des mandolines el dt's Yiolons, po11r danser 
dl'ranl le bultel l'l dt'·hitl'r de ... madrigaux il 
leurs inlassahlcs duleinécs ou aux a1·clpnles 
romai!leS ou na1·olilaines. 

Si ks 111om11·ques 0111 Il' rnnlrc plein, lt'S 
tlirig·t'.·s sont i\Tes. it en noii·t• .\uguslc dl' 
Pologne . 

. En .\nplrterrc et rn .\ml1rique. la ré\'olu 
lion socrall' Il<' peul gerrner: les hahilanls 
d'.\lhion et lt•s électeurs de lloseherr ont le 
l'OU\'erl mis drpuis Il' malin .. \u defo de la 
:\lanclll' commt' au nou,cau continent. la 
pauneté a ress(• ses rarnges. 

1.a lh'l;.dquc Pl la Hollande nnl établi de 
lrnis longtemps la véritablP cirilisation. 
Chaque èlre humain, raisonnable el prali 
qtH'. y réalise sainement sa tùche. 

Le liarüu et congolais Lèopold PL la blonde 
\\ïlhelrninl' ont pris le parti d"agrandir le 
sillon 1·om11111n. fécondé par la sueur el le 
sang des serfs. 

.\utrcfois, l'homme travaillait dans la 
douleur el se 1·t>,·oltail quelquefois. 

Les praticiens. lt's seigneurs, les hour­
g-co!s lt• llll'llaicnt en 1·oupe réglée el l'égor­
gea1enl. 

. \ujo11nl"hui. lïwmmP, libéré de Loute 
serrituclt'. ayant sa pla!'P au hanquel de la 
\"Ît'. forlunl· coll\"Î\'e, lï1om111e n"esl plus 
l'ennl'mi de l'honune. 

La so1·i1'.•lè est parfaite. 
Lïmhécillité it fait place ;l la logique, 

lïgnorann' s"e-.;l dissiptlc it mesure qut' s'é 
le\'ail à l'horizon le soleil de la pensée, ra 
mour s·esl substiluè à la haine. 

L'humanité esl n1H"immense famille. 

.\utoinc .\:\Tm:"i.\C. 

ÉDUCATION ANA~CftlSTE 

La consommation libre 
Con:-;om111t'r est la nécessill' primordiale 

de la de . .\ul 11e peul s·ex.1·lurl' et 1w cloil 
t\lre exclu <le la consolllmation. Tous les 
i nd iYidus cloi Vt'n l consonuner selon lpu rs 
ht'soins. Yoili1 une allirmation anarchiste. 

La produclio11 élm1t libre. tous les iudi 
\'idu::. pourrail'lll ib satisfaire tous kurs 
gotHs en <'C q11i ronrt>rnr l'alimcnlalion, 
l'11abillt•mc11l. les plaisirs din'rs, arts, lil 
tt'•ralurl'. clc .. l"hahilation. sans nuire il 
a11lrui'.1.\ous l'l'jlOlltlOilS par l°a!Tirma[Î\'t'. 

Déjù, dan,; la sociétè aC'luPlle oit la pro 
du<'I ion est reslreinll'. Ill' ,·oyons nous pas 
unr quantité consitlt"rahlc de produits 
de toutl's sortes jcll\s i1 la rnirie ou gas 
pilll's alors que tant dïndi,·iclus en sont 
prirés? .\"t'xistt' L il pas de hea..ux et sains 
logements inhabités. pendant 11ue beaucoup 
dïncli\ id us t·out•henl it <t la belle étoile 1> oit 
logent•dans dïnfcrl!'i taudis'! La clirnrsitc'· 
dès plaisirs les rno~·t•ns t!"l•clul'alion n"p..,;is 
lent ils pas cl pourtant tout cela n·esl il pas 
Mlaisst' [HllTe q11ïnahortlal.llt's à la hourse 
dl' la plu pari dl's protlill'teurs '!Ces ronsta 
talions sont llagranlPs. nul n·oscrait les 
nier. 

Et po1u·Lant d!'s c•sprits obsèdes font des 
olijections, ('raignanl que dans une sociélt'.~ 
comm unistc - anarchislP où la production 
libre donnerait <les r(•s11llals quantitatifs el 
qualitali[s supt'•rienrs. !nus les besoins el 
tous IPs désirs ne ponrrn ient (1lre satisfaits . 
On nainl que tous les intli,·idus aient les 
nu\nws dési r·s. les rlH'll1Ps appt\lils. Sïl en 
élail ainsi, il est dl' loutt· é\·ide11<'t• qu'une 
Lei le scwiélL' serait irnpossiblt•. 

.Je \'ais analrst't' t'Cs t'l'ainles el lH'Ottn'r 
IP11 r non fondcrnen t. 

Si, pour la consommation. IPS goùls peu 
n~nl ètre parli('l(Jicrs il pl11:-iP11r,; indiri 
d11-.;; il n·l'n est pas dt• 1111'111t' pour la µ;éné 
ralilé. l~Xl'lltplc: 

Dans un hanquel de deux cents pcrsou 
11cs oit il est eOll\'enu que lt•s 111els les plus 
rP<' lw rchés. lps ,. i 11s tl<'s 111l'illt•u1·s tTus, ainsi 
que les liq ucurs cles lllt'i l le11 res marques St' 

ront st•nis; il Psi ct'rtain q11t' trois calégo 
ries st• fonneronl enln• lnnqueteurs. La 
prt'rnii·re aimera tous les mets. la dcuxii•me. 
q11clquPs 1111 se11lernt'nl, Pl 111• louchera pas 
ü ct•ux qu·ellc 1ù1inw pas t'l la lrnisième 
mangera san..; Pnlho11sia-.;111e c ·rlains cl<' ees 
lll l'LS. 

li en pst dP mème pour il'-; liquides. 
Pourquoi dans la so<'iét(• a<'lnelle ceux qui 

ont Ioule fal'ililt' clP lt' faire n"<ihsorhenl ils 
pas loujour;; ll's 1111\nH~ s aliments? Parce 
!jllt' ]purs µ;oùls sonl Yariallll's cl <'°Csl dans 
la rnriahilité de leurs µ;oùts quïls t'•prou 
rent cle la salisfaclion l)u"<m 1w Yiennt• 
<lon1· pas prt"Lencln• qtll' dalls 11ne societé 
anliauloritain• tous les indi\'idus la rompo 
sanl Sl' jt'llerait•nt sur lt•s n1<\ lll c~; alim ent". 

Tel qui, aujourd'hui, anrait mangé du liè­
vre ne \'Oudrail et ne pourrait en manger 
tous IPs jours sans éprournr hientôl du dé 
goù t. 

La même thèse est à soutenir pour l'ha 
hillemenl, l"habilation, l"arl, l"éducalion el 
les plaisirs <lire1·s. 
~ul de ceux qui pourraient le faire ne 

sont \'èlus de la mt'me faf'on, au ronlraire, 
eux-mèm<'s possèdent des ,·ètements de di 
\'erses formes et de direrscs couleurs. Les 
habi talions di fîèrenl de 1 icu, d ·archilec 
ture. d'ameublement et de décor. D"aucuns 
habitent le rez-de-chaussée, d·aulres le sep 
lièmc élag<'. il est vrai que des maisons 
possèdent <les a:;cenceurs que nous ne YOU 
Ions pas supprimer. mais, au contraire, 
distribuer à teus ceux qui en reronnailronl 
l'ulililé . 

f.< 

* * 
:\lais,. nous clil on. ne craignez vous pas 

le gaspillage, lïvrognerie, la gourmandise, 
l'accaparemenl? :'\on. ear tous ces cas soul 
inhérents à la société autoritaire. Ce qui est 
rl'ndu corn m un ne se· gaspille pas. Exem 
pie·: 

Pui..;que. clans ce chapitre, j"ai déjà parlô 
<le banquet. transportons nous encore dans 
un. ~es plats sonl nombreux, variés et le 
contenu abondant. alors poinl de discorde. 
chacun salisJaisanL son appélil, au con 
traire. chacun attend paliemment son tour 
de se serrir. nul ne songe à prendre plus 
que son nécessaire alin c1·en pri\·er son mi 
sin. 

l.ïrrognerie t'sl un l1ien mauvais di'filul 
dù à lï~Ù10rance el ~l la misère. nous cspe 
rems qu'<ffec !"éducation el la lransforma 
Lion de la société acluellt• ce ,·ice ne tar<lera 
pas~. disparaitre el si. malgré nos exhorta­
tions, des indi\·idus, profitant de la libertt'• 
qui leur 'iCrail laissée. rnulaient continuer 
dcs·eni\TCt', ils se rondamnernienl eux mè­
mes à une mort prochaine; ce serail un 
exemple pour leurs contemporains. 

La gourmandise peul être comparée it 
lï\Togneric el le ras traité de la mème 
fa1·on. 

Quant it raccaparèmenl. nous ne pournns 
ronce\'Oir que des individus pouvant à dis 
rrélion se munir de ce qui leur est utile. 
ils éprou,·rraicnt le besoin cl"ètre encom 
hrés c\"nhjets quelconques. Ce cas prou,·c 
rail chez eux un certain bonheur de les 
posséder. mais exigerait des soins de pro 
pretés ou .autres dont il supporleraien l lou L<• 
la peine. les domestiques n·existant plus. 
cc qui les inviLeraiL à se débarrasser dt· 
leur dl'faul. Dans toul autre cas, ce ne pour 
rail l;lre que l'œurre dt• tléséqüilihrés, lt• 
dernir de la société serait de leur donner 
des soins . 

Donc. la procluclion èlant libre, la con 
sommation peul l"être aussi, ce qui n·exislt' 
pas aujourd'hui pourra existrr quand l'au 
torilt' aura disparue. 

Rien ne rnanquepourconslruiredes hahi 
tnlions luxueuses, l'onfortahles t>L saines, 
rien nr manque non plus pour ensemencer 
cl récolter les produits alimentaires, lt~ sol 
peut l;lre fouillé ]!Our rechercher ce quïl 
ronlit'nl c\"ulile à la \'ie, Loul existe pou1 
pousst•r les penseurs. les savants, les inYr11 
ll'urs it de nolffellcs inwstigalions dont lC!-i 
résultais HP pourront èlrc qu"utilcs ~t la col 
lectidté. Lorsque celle collP<'livilé aura su 
s·appropricr tout. car tout doit appartenir 
à tous. la censommalion libre pourra 
exister. 

DEMAIN ' • 

Demain, quand se sera écroulé le Yieu:\. 
monde où nous aurons lullé, o(r nous au 
rons rèn\; <lernainsera le temps crunh·er 
selle ri \Taie frall'milé. 

Demain .sera parloul la soliclarilé.car nous 
ignort•rons les frontii·res cl"aujourd'hui. 
Les hommes LraYailleronl librement au 
progri•s, au bien èlre commun. aux scien 
l'Ps dont les fruits profileront ~t lous c·ommc' 
rair rl la lumière que rl~pantl rhaqul' jour 
l'astn' qui non..; écloire. 

Demain , sera l"époqu e dt' s belles lillerl(•s 
oil no11s ne connaitrons ni les clicnx ni le~ 
mailrPs, ni lt's geùll'..; ni peine ll<' morl Jlar 
l<'s ho1nmPs i11slil11ée. La lùclw de t"11acu11 
sera douce et aimér, ca1·nou-.;l"aurons!'hoi 



t 

sic. pour .C'Omplaire ü notre ètre et pour 
quelle soit utile à toute l'humanitè. 

J)pmain, a lors sera l"abondanll' richrssc. 
car la terrr olTrira largement ses tréc;ors au 
Ilot des m~ltitudes qui, remplies cl"a llé 
gn•sst', cu ll1\'croul ce sol dont l'améliora 
tion et la beauté sortent de la mort mè111e. 
el dans kquel nous puiserons le fruit <le 
nos constants elîorts. 

Demain, les puissantes machines a1Ta 
c?('ront du sein du sol les lrésoi·s qu'il ('Oll 
tient. sa ns obligation aux humains dl' des 
cendre au lréfonù de la terre que les filons 
~e~penlent pour en extraire le minerni, 
CVllant ain~i le grisou et les éboulemen ts 
meurtriers. 

Drmain , s·épanouira comme u1H' lleur 
l'art qut, mis ü la portée <le Lou s. ineitcra 
t~ujours wrs la perfection. Le penseur, 
1 mventeur, dont nulle entra,·c n'arrètera le 
trarnil, nous seront alors cle précieux 
auxiliaires. LP mensonge sera banni et la 
véritt' re<'herehée. 

Demain, quand s"é\"eillera le monde. 
!"aube llOUVl'llc éclairera partout des cités 
<l'harmonie, les habitants ignorant la haine 
seront tout il la fraternité. Puissants alors 
de cette fratcrnilé qui leur procurera joie cl 
bonheur, les peuples unis en une seule pa 
trie vivront en un doux Eden. 

Trnniillons pour demain . car demain 
nous scrnns forts des luttes craujourd'hui. 

Etienne H.\GOT. 

ANTIMILITARISME 
ET 

BOURGEOISISME 
• Lïss11e du procès intenté par le parqut'l 

cle la Seine aux si~nataires de l"afliche 
aclrcsst'~e «aux conscri ts», que l'Ordrl' are 
produit dans son premier numérn. ne nous 
a pas surpris. 

Cc1·tps, nous rrgTcttons que des eamara 
des ùé,·oués ù une cause que tout t'l rc con 
scient approurcsoient, pendant une ou plu 
sieurs am11.'cs, pri\'t's de répandre la l>on1w 
sc mencr , 111ais cela est inéritahlt'. Toutl's 
les bonnes causes ont eu leur·s 111arlvrs Pl 
c·cst précisénwnl ce qui atti,·e le g·crn1t• 
et aYance la date de-la moisson. 

Tant pis pour les condamnés de ptir la 
loi l Tant mieux pour ceux. qui ks ont con· 
damnés! Oui. tant mieux! car. en réalité. 
ce sont ces derniers et la ra use qu'ils d(•­
fendcnl qui sont condamnés dans ll's wr 
dicts nH'me qu'ils prononcent. 

La llêltric se meurt. Thémis ellc-nH'nw il 
grands conps dl' faux poids la frappe pour 
se défendn' elle 1m'me de l i111·u1·abilit1' 
cloul clic Pst alteinte: l'autorité. 

A , lli r1·, c'était i1 Paris. Demain. et' -.;ern ù 
Amiens, où lrs camai·ades Lenwirc cl Bas 
tien pour des articles parus sur f;cr111i 
nal. oil il s ont critiqué le militari snw. attPn· 
dent clrpuis plus de trois moi s que da111e 
j11s1ice statue sur leur sort. 
. L"égalité que nous octroie <1 la plus <lotH'C' 
des patries » a YOulu que pour les mèmt•s 
faits. il Pari-.;, des accusés soient lihrcs jus 
qu"ii leur comparution aux assises el il 
Amiens d·autres restent enfermés. 

.\ :\larseillr, notre camarade :\loche!; 
après plus d"un mois de détention . a ét1'• 
remis en li brrté proyisoire. mais al l('1Hl 
toujours une dét'ision des juges. Le crime 
de ee dernier est Je même imputé au'\ r(• 
cents condanmés cle Paris. ainsi qu"it Bas 
tien et LPmaire. « La justicé est égale pour 
tous. » Comprenne qui pourrn. 

Allons, bourg-cois, semez toujours la 
haine. \' nus ne tarderez pas it l'n réc·ollPr 
les fruits. 

J. LECOl"l\T. 

Ko :.; Feuilleton de l 'Ordre 

L'AN ARC I-I I E 
Sa philosophie. Son idéal 

Par P. KROPOTKI::\E 

En même temps qu 'une nounllc vue 
d'cnse111blc, unrnouvelle ph\losophiP, s'é la­
horc ~in s i dans les sciences. nous rnyo ns 
aussi s"{• lélhorcr une concepliondc la société, 
tout il fait ditrérenle de r elies qui ont pré 
valu jusqu"it nos jours . Sons le nom <l°anar" 
chic , surg-it une intC'rprétation nou,·clle dl' 
la rie passc"c et présenle drs sociétés, <'Il 

mêmr tcm ps qu·une prérision c·oncernant 
leur H\'Pllil' , COJlCUCS J'une et ]"autre dans le 
même esprit que la eonception clc la nature 
dont je \'icns de parler. L'anarchie sl' pré 
sente ain si c·omme une partie intégrante tlc 
la philosophie nou,·elle, e t c"psL pou1·quo~ 
ranarchi s tc se trouve en ronta<·t ,.; ur un s1 
grand 110111 hre de points an•e les plus grands 
pl'n seu rs el poètes de l'époq ne actuel le . 

Ei1 pfl'et , il est certa in qu'à .mesure que le 
cen·c•au hurnain s·arrran chit des idées qui 
lui furent inculquées pa r les 11iinorit1•s d<' 
pn'lr<'s. de clwfs militaires, de jug<'" lP11ant 
it assC'oir leur domination t> l d l' sa \'ants 
payés pour la perpètucr . - lllll' 1~ 11wt'ptin11 

OERMlNA,.L 
POÉSIE 

Dans le chant noir des affames, 
Comme une plaie hén;ditairc, 
Les grains que vous ayez semés, 
0 bourgeois Yont sortir etc terre ! 
La haine, celle fleur du mal, 
Cenne vivace en nos entrailles. 
Plus il en naitra! i\lieux ~·a vaudra l 
llarcli les gars! C'est Germinal ! 
Qui fera pousser les semailles. 

Tout <·e qui vient des malheureux, 
Leur amour mème Yous tourmenl<', 
Le coït de ces ycnlres creux 
Yous écœure el YOus épouYanle. 
Que chaque accouplement brulai 
Fasse un soldat pour nos batajfü•s; 
Plus il en naitra, mieux ~·a vaudra! 
llarcli les gars! C'est Germinal! 
Qui fera pousser les semail les. 

Quand les pauvres, les répronvés, 
i\tarlyrs en bulle ù la détresse, 
Se srronl enf1n soulevés, 
Héelamant leur part et c richesses 
Au tronc du vieux monde in<'•ga l, 
On fera de larges entailles, 
11 en jaillira ce qu'il pourra! 
Hardi ks gars! C'est Germinal! 
Qui fera pousser les semailles. 

Les forgerons cl les mineurs, 
\'a-nu-pieds sortant de leurs bouges, 
Feront de rudes moissonneurs 
Lorsque viendra la moisson rouge. 
Pour ehanger !"ordre social 
Il fout <'.·galiser les tailles, 
Il en j aillira, ce quïl pourra! 
llardi les gars! C"est Ger111inal ! 
Qui fera pousser les semailles. 

Quand les meu rls-de-fni 111, rasse111 blés, 
Se cln'sscronl pour la revolle, 
Sern's, nombreux comme ks bl<'.·s, 
Les fusils feront la rt'eolte. 
Guerre! aux repus du capital ! 
Il faut de vastes funérailles, 
Plus on en tuera! ~lieux c:a vaudra! 
J farcti les gars ! C'est Germinal! 
Qui fera pousser les semailles . 

• 
AUX SOCIALISTES 
Oh1"! 11H•ssieur,.; dl' la s:wial1>, Il' temps 

d(•s t'lpc·tions appnwht'. 
CP n'est parbl1•11 pas qu<' jl' n•uilll' vot1-.; 

rnppl'll'r la rhos<' - yous .r songiPz hiPll 
avant 111oi - mais je lirn-.; il mus dire• il'i 
Cl' q1H' [H'llSC ci(' \'OS sal1·t1's, 1·aspira11t il 
la Yil' lihre que je suis . 

CPux cl"entre vous qui dOi\'Pnl hriguer 
IPs s11tTragPs du 1< lion populain• u roil'nl 
dans let1rs n',·es la ,·ic. la IH'll1• Yi<• q11 ' ils 
mènPrai<•nt si la majorit1' des honts de pa · 
piC'r mi-.; dans les nrn<'s portait l('llr 1wn1. 
li -.; jlOUITail'nl enfin t•nlrer dan:-; k "<llH' 
tuairc dPs lois. ru la compagni(' dbtingufr 
dP marqnis imht'eilcs. cl"acadt\1Hicipns gon1 
111e11x, cl"anwals en 1nal de lois 111PillPul'<'"· 
<l<' mèdee i ns sans clients, 1J"a1wit>ns ou HiPrs 
t'll g ibus. Il s pourniicnt aus:-;i pn•HdrP part 
il ces pugila ls. dignes de n1<'11agPriP-.;, qui• 
11os rppn'sl'ntanls s'c11Trent clP l<'mp,.; l'H 
tr.111ps pour se [air!' la 111;1in. et apri•s IPs 
quels on se rPrnrl à la 1·011 fl'l'l ion dl' ri·g·lc 
nwnts que le pcupll' ne dl'\Ta pas c•nfrPill 

• 

de la soc iété :;urgil. dans laquelle il lH' reslt' 
plus de place pour ces rninorit1"s domina 
triccs. Cette société, rentrant en possession 
clc• tout le capital social a<'cumull" par le 
trnvail des générations précédentes, s"orga 
nise pour mcllre ce capital il protit dan" 
lïnt1"rèt de tous. et se constitue sans rdain' 
le pouvoir tles minorités. Ell e r·omprend 
dans son sein une rnri11L1' inrini<' dt• capaci 
tc's. dl' tempéraments et d"t'•nergies inclivi 
cluclles : Plie n'exclut personne. Elle appelle 
111è111e la lutte. Je confllit , parce qu"ellc sait 
que les époques de ronllits, Jihrcmcnl dé 
!Jallus, s;rns que le poids ù"u ne autoril é 
conslitufr fùl jeté d 'un cùtt'· de la halanee, 
furent les épot1ues du plus grand Mr<'lop 
pemeul du gt\nic humain . HN'onnaissan t 
q uc tou s ses m rmbrcs ont, de fait , cl es droits 
égaux il lous les trésors ac1·unrnlés pal' lr 
passé, clic ne connait plug la dirision c1llrc> 
exploités <'l e"\ploiteu1·s, enlrC' gouvernés l'i 
gotl\·Prnant s. entre dominé-.; rt domina leurs, 
e t el le cherche à t'tablir une certa ine com 
patibililt1 harmonique dans son sein , non 
en assujrti ssant tous se,.; membres il unr 
autorité qui . par fiction , sl'l'ail censé<• l'l'[ll'é 
!·Wntcr la sot'iété . non en cl11•rchanl il établir 
l"uniforn1ilé , mais en appPlanl Lous les 
ho nun es au li hre cl t'\' l' l o ppc llH' 11 t. it la 1 i h rC' 
initiali\"<'. ù la lihrr action. el ù la Jihre 
as<;socialion. 

Eli<' C'l1erd1e le plu" co1nplet dô\·ploppr 
111Pnl de lïn1liYid11alit 1". rn111hin1" a\·p1· Il' 
plu" haut dc,·eloppcment de l"a ssol'idion 

clrc. Outre cela. ils aurait'nl lt' plaisir d<' 
palper 2:i frarn·s par jour. H\'('C' ll'squPb on 
pourrait. .. fafre beaucoup d('l'ho-.;ps: 2:i fr .. 
sans rompter les pots dt> Yin! il serait. il 
est vrai. facile cle se domu•r la satisfaction 
de refus<•r ces derniers Pl dt> poser ainsi ù 
J"i11Le"grité. • 

Et puis, ee n'est pas tout; on [H1t11Tnil 
encore, un beau jour, en pr<1nanl so11 cou 
rage il deux mains. faire un discours en 
profilant d"un lllOlllent. OÙ pcnmllTlC' ll

0

l'st 
di sposé ~' écoute r et, q11i sa it? 1wul être 
donner son nom à un a n1 cnclt'llH'11l, une 
loi .... On pourrait, di•s lors, se prèsenter 
<Il' nouYeau devant lc> populo; on aurait fait 
parler de soi. on sera it un malin l'i, apri•s 
quat1·c ans, on sera it dt' nonYP<111 l'1"lu. Plus 
tard. lorsque viendrait le gùtis1J1P, on aspi 
rcra it ù un sii•ge <"hC'z les « honornhll's » 
(l'im monde Piot est pan11i eux) rn1 hien. 
tel .\ugagncur cl tant d"autrcs, on se h'rait 
octroyer, par un minisli•n• it qui on a doum' 
sa voix. une bonne !H'l il(' sin{•c·11rP en pro 
vi1H·c ou aux co lonirs. 

Et rnilü cc qui est au foncl cl«' la cpn·ellc 
clP Lo11s les candidats. Yous 11e l"avolH'Z pas, 
bien entendu; YOusnP l'avouez 111ènH· JH'Ul 
<'Ire pas toujours it vous 11111111Ps. ~Lais la 
f'hose y est quarnl nH'int', plus ou moins la 
Lente ; nou s en avons lous les jours quelque 
nouYClle preuve. 

.\u ss i, vous avez beau cléball(•r ros boni 
111ents oil vous nous parlPz du honhl'ur du 
pl'uple jusqu'à nous faire suC'l', nous y 
voyons cle lï1ypocrü.it', ril'n aut n>. 

1< Ou\Tiers, parsans, :G a11s dc> rég·ime 
parl('lllt'nlairr Jll; ,·ou-.; ont 1·i('ll donné; 
niais c·l'sl parce que jamais un homme 
comme moi ne s'est pré~senté ù ms suflra 
ges. Votez pour moi, el ~'.a changrra ». Voilü 
te quP ,·ous dites. mai" <'Il l'nrm11r;ear1l en 
malins que rnus ètes. · 

Eh hi('ll ! quand je mus Pnle111l parl<'r 
ainsi, la colère me sou lè\'(' C'l jP ne puis 
m·Pmpècher <le dire: sa ligauds ! 

Oui. saligauds! impostpurs ! vous q11i 
osez di rc que lorsq li<' vous 1·on tri h11erl'z au 
rnl!' du hu<lget de la gu!'ITC' il 11 'y aum plus 
cil' g"ll!'ITCS; imposlC'Ul'S ! \"OllS qui afTi1·11H'Z 
qu<' la propriété c·<'sl Il' roi <'l qui vo11l<'z la 
1·011:-;acrcr t•n utilisant lïmpùt i1 cil' sales 
IH'sognes. 

\"ou-.; n·ell's rien qm• <IPs arri\·istPs. L"o r 
guP il qui rous rong1• 1'sl aussi sot qur \'OS 
honinwnts sont usé-.;. \'ous aY('Z <"t<\ Pl('v1's à 
la candidature par un ramassb dP crapull's 
qui attendent <les sl'rrice.~ dC' rous .. \u1·u11e 
si1u·{•rité 11"est en votre cœur ni t'll celui de 
\'Os st•id('s. \"ous aiml'z l"or. \"os adulalio1i-.; 
au lll'Hplc :.ont am:si i1lléress(•p-.; q111• re li es 
quP \ou-.; n'<'P\'ez. Yous n"<1tPs pas lih1Ts et 
rous n·aspirez pas à la lilwrt1• : ,·ous solli 
1·it1•z la fo11l(• imhèril<' pourqu"ell<· dPriPlllH' 
\'olre maitr.>. \"011q 111p., a11loril;iirl's: qua11d 
yous s1•n·z <'Il haut, rnalhPur il Cl'U' cf<·n·­
has, l'ar Yolre ùme es t ùnH' dt• nil!'ls. \'os 
argumPnts, quancl rous <'Il do111u•z, se ntent 
la j1"s11itièt'l'. \ 'ous ètes sa ns 1•11thousiasmc. 
\ 'ou..; 11<' s ug-gén•z ni. le déroueml'nt, ni la 
ho11t1" : vous satisfai tes clPs app11tils has , 
c·1·st lit toute Yotn• œ11\Tt'. \ 'ous mP11IPz 
PIIronlt'•ment. Pl là où ,·cn1s l\tps la fo11rlwrie 
ri•gJlt'. l)ps amis du 1wupll>, rous '! allons 
dOlll' ! rous a\·ez int t•rèt ù Cl' que IÏ10lllllll' 
soit l1t'IP; rnus ,·011l(•z rinc dP lui, cxploil<'r 
IP de",.,ir <((' hirn <\tn· qui est ('Il lui. rous 
t1l<•s pn\h it Lo11t pour triompln•1·. pour fairP 
Iain• 1·elui qui dit la ,·(·ritè au pt•uplP; ros 
pan•ils ont accult' l~iriPr Lo1·ion au nwur 
tr-.·. l"ont fait périr au hagnc; nous sarnns 
quP ,·otn• ùme pst assez noire pour l'(•nou 
n•IL'r cet assassinat. 

.\llez! a!11i1.; du p<'tl(ll1• - du 1wuplc im 
ht"l'ile <les votarcls - allt•z ! ln vitPz la foule 
a \'Oils donner sa roix; l'Olllin11Pz it lui pro 
nH'tl l'l' l'l' q uc vous JH' [)OU\'CZ do1111l'r ; con 

nilnn tairc sous tous les asper·ts, it Lous les 
degrés poss ibles. pour tous il's buts imagi 
nahl(•s : associalion toujours changeante. 
portant en elle mtlmc lrs él(1lllPHls de sa 
d11r(•e. et n•,·èiant les forrnc-.; qui, il chaque · 
monwnL r'<' pondent le mit•ux uux asp ira 
lion-.; multiples de tous. l'nc s1wiétt'· l'nfin, 
i1 laquelle les formes préètahli1•s. n islall i 
sées par la loi répup;oen t ; mais qui chl'r 
elle lïiannonie clans l"équilihrP. toujours 
changeant et fugitif, t•ntn' les mullitucles 
de forces Yariécs et d ï n n ucnccs de toute 
nature, lesquelles sui ven t leur cours cl, 
préei st' mPn t grùcc à la 1 i llcrlé de se produire 
au graiul jour et de se contreha lanccr, pcu­
Yent provoquer les t'•nergi<>s qui leur sont 
[arnrnblcs, quand cl ics marchent rl'l"s IP 
progrès. 

·Celte co1weption et r et idéal de la société 
ne sont certainement pas 1rnu\'l'aU'\ . . \11 
contraire. quand nous analyson -.; lï1i ... 1oirc 
cl cs in stitutions populain's - le clan , la 
commune, le \'illag1', l'union <11• 1111' lier, la 
«guilde· >>. cl même la 1·01Hmune 11rhaine 
du moyen cige il ses premiers tlé·huts, nous 
rPtro11rons la mèmc tendance populaire il 
cons tituer la sof· iélt1 dans cette idée - tcn 
dance qui rut toujours entrnréc d"ailleurs 
par les minori tés tlominalri<·1•s. Tous les 
rno11\"<•n1ents populain•s portaie11l plu -; ou 
moins c·e cachet. el chez les anahaplistes cl 
leur-.; pn"cnrseurs nou s t 1·011\·ons les 1J1èmes 
idéPs rn•tt enwnt <'x prim<'•C's. mal~n' le lan 
gag·1· rt>lig ieux 110111 on -.P -.;en ail alor .... 

lin111•z à nwntir. il rt•niH \'lb proprr-. parn 
les .. \liez. imposlt>urs ! 

:\lais Ill' soy<'z pas (•lo111H\..; si 1111 jour 
quelque nouveau \"aillant, plus cha11C'Pll"\. 
étale at1 soleil l1•s viscèr(•s dP ce11x d"pnlrl' 
Yous qui auront réussi il pn•ndrP placl' dan,.; 
le Palais ù qui rot rl' rt'·1rn hl in111 hm(• don 1H' 
Je nom d"une dynastie. 

ll crno. 

P. S. - l ' n dps goujats crui alimenlt>n[ 
vos feu i li es a ppPl I<' ma 1 ig-11<'11Jt•11 t la réda1· 
Lion de !"Ordre. «un pPtit gTou pe >>. Eh! 
oui, prtil sot , un petit gTOUlH'. qui s"t•no r 
gueillit d'ètr(• petit, qui \'<'Ul n•sl('r lH'lit. 
donl la forl'c est dans la pPtilPSS(', Pl qui, 
lorsqu'il st>ra trop gTancl. sp disloquPra Pl 
redeviendra petit. l>is don(', hipèclc hornt''. 
hé! social iste. 1·ompre1Hb tu <'Pla'! non. 
car ln restrs macho ires écartt"es; ta l'<'IT<'lle 
est trop primiliYe. 

Tu fais partie cl"un grand groupe toi; 
aussi. mon vieux, ton groupe et toi, e que 
YOU s va lez ! 

lTn petit groupe! ,\IJ ! s i nous pOUYiOllS. 
s i nous w11lions promellrP clPs livres il snr 
veiller à celui ci, des rurs il balayer ~1 cPlui 
là , un secrétariat il Pi<'rr<', 111H• gé1·a1H'C à 
Paul, oh l alors nous ne S(' rions pas 11 n {)Pli t 
groupe : tout ce que le pays compte cle men 
!alités mesqu ines rirnùrait C'l1Pz nous; 
mais rom me nous nP saYons usc>rcl"un aulr<' 
appélt que celui quP pc•11t ùlîrir la l'PdH'tTIH' 
de la véri Lé, alors , nous som mcs Pl nou,.; 
restons un JH'lil g-ro11 p1'. 

11. 

CHRONIQUE LOCALE 
'* aMWiA : r•e>: un 

Le commissaire de police du III~ arron­

dissement est ... mort. 

Nous engageons son remplaçant et ses 

collègues à le suiure dans cette uoie. 

Au Bénèfict~ d•· '' L'Orch•c" 

~amedi 1:1 janYier, à 8 h. 1/ 2 du soir, 
salle des Conférences. ronfrrenbc publique 
et Pontradictoire par Hégis :\leunier. Sujet 
traité:« Le Droit à la \'ie. >> 

Concert rérnlulionnaire par plusieurs 
amateurs. 

Séance de prestidigitation. 
Entrée. :;o centimes, gratuite aux dame~. 
Des cartes sont en rente il !"Ordre; on 

· pou n 'a s·enpi"ocùrer fe jour de la cô'nre- _.. 
rence à la porte de la sa lle. 

La Gu ... 1•1•c 

Le gou,·ernernenl qui nous est imposé 
n'a 1rns l'air des mieux fix<'.• s ur l'attitude 
que prendrait Je peuple cle France en cas 
d ·un conJl i t a \'ec L\llemagne. 

li a ici. un représcnlant pour Je rensei 
gner: c·est le préfet de la Haule \"ienne. 
::\ous adressons nos doléances aux gou,·er 
nants en ùes circonstances beaucoup moins 
graw~. pourquoi refuser, en !"occurrence. 
ù"t1ser ùe ee procédé. 
~ous d isons donc au préfet (.rarnrti1· ses. 

maîtres de cc qui suit : 
Ici , nou::; ne som mes pas disposés Je 

moins du monde ü nous aller faire « ca-

~lalheureusement, jnsqu"i1 la fin tlu sièclt• 
passé. cet idèal fnl toujours eulaché d"u11 
esprit théocratique, et CP n"c-.;t qu<' de nos 
jours quïl se pn\senll' dèbarrassl> des lan ­
ges religieux. comme une 1111tion de la so 
ciété déduite de l"ohscrratio11 des pheno 
mi·ncs sociaux. 

C"est seulement aujounlï1ni que lïdéal 
de société où chanm ne se gou\'erne que 
par ..;a propre YOlonté (laquPllc est é,·itlcm 
ment un résultat cles influPn <'PS "ocialt's <rue 
chacun subit ), s·amrme snu :-; .;on rnlé éco 
nornique, politique cl moral it la fois , rt 
qu'il se présente a ppuyt' ::.ur la nfressil t' du 
cornmuuis rne , imposé il nos soci("les moder 
!ll'S par le caractère éminc111n1ent soc ial de 
notre prod urt ion actuelle. 

*; 
-;~~ * 

En effet, nous sarnns fort hiPn aujour 
dï1ui <1uïl es t fulilt• de parl<'r de lihert1; 
tant que J"escla\'é1gc 1'<'0l!Ollli<Jlll' l'Xi -.; te. 

(, 1 sui r rr) . 

1-~-- -

Ca1unr~ade~ , 

Ap1•i•s ~n·oir 111 "l..'01·d•«"". 

îaitc~ le lire ù ~:os ~unis. 

'./ 
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nanlPr »pour la ... u pruu n; pas plus que 
d'aller u canarder» des gpns qui ne nous 
onl l'ien fait et qui :.;eraient dt's nigauds 
s'ils n'agissaient pas comme nous. \'ous 
pou\'ez nous rn croire . .\'ous vous aflimons 
que, mème les social istes qui !il' disent pa 
lriotes pour lrs hcs.iin..; de leur cause, ne 
marcheraient pas. 

.\ux patriotes qui pat'icraient d'aller i1 
Berlin, eh bien. nous les y laisserions aller. 
Nous so mllll'S plus patriotes q11\'u.x. Berlin , 
ce n'est pas rhez nous; nous \'Otllous rester 
chez nous. Tel est notre clt\sir it nous. JH'U 

pl~ so11vc1·ain. Qu'en haut lieu on se le 
tienne pour dit. 

P1•ot•édc•s d<- dist•nssion 

\u Soi'iali.~ce r/11 ('t•ncn· on se plaint par 
fois de la lllanière de disl'llter qu'ont cer 
Lains rédacteurs de l'Ordr1'. li faudra il s'en 
tend 1·e : 

Parce que n'aimant pas l'hypocrisie, 
appelant ll's choses cl IL•s incliviclus par 
leur nom. nous snm nH~s. parait il, clise'l)ur 
lois. 

. \u Soriali.~((' du rc11cre quand, sans IP dé 
montrer, on reul traiter quelqu'un cl'c\ne, 
On (p qualifie cl't•rtlClit Oll pour lui fai1·e tné 
riler t•etle {•pilhète on lronq11t> sa pensée, 
ses paroles, ses actPs cl ses écrits. Cclü -
iwur certains r,•clacteur..: de Cl' journal -
s'appelle franchise el courtoisie. Eh Ilien, 
pour nous, <"esl lnul ll' cout min>. .\'ous. 
nous usons dt' franchi.;e el de Yérité. Cha 
que accusation qu e no11s porions, C'haquc 
qualiticalif que nous employon,.; sont justi 
liés . .\'On-; ~ŒTTO.\'S ~os .\Dnms.\ IHFS 
.H· l>l~Fl l>E PHOl"\l~ll LE CO.\'TR.\llrn, et 
dussions nous conlin:1er ùe mérilcr les 
qualilleati!s de 11011ci/i!s et tl'aucoritaire.~ 
qu'on nous dérPrne. tant q11t> nous colla 
bon'rons il l'Orclre il n 'en st'ra pas autre 
ment. 

<Juand <111 nous inYilera ~t une ùis<'t1"sion 
co11 rtoise, nous accepterons Yolonlicrs. 

c·esl ainsi que dan::. notre prochain uu 
méro nous répondrons il un article intitul é 
«Consei ls t'l .\ctes ». celui lit n·ayanl pas 
été tronqué. 

L.\ Rfo.\CTIO~. 

Bazile·, Lol'iqm.•t, Escoba1• 

Tels so nt lPs noms des anonymes auteurs 
.,.._..d.e... trn:::. arlirull' l<.: (!ioyon~ pofi l parns s111· 

Je Sorialisce du l'1·11cre du jeudi 18 décembre 
rno:i. 

Cette trinité ch jèsuilcs ayanl signé.\. n .. 
<~eornes, L. el JI. \lills. ment C'Omme un ra ­
licho~t enseignant le catéchisme à des gos­
ses, et a nùne corn me q uclconq ue pa ! riote 
chantanl lrs heautt•s de la guel'rc. 

J'aC'cuse, je qualilie ri je 1iroure. 
c; .. \. nll'nl lorsqu'il prélend qur nous 

avons un groupe qui n'existe pas. L'cxis 
tencc de !'Ordre doil le convaincre de ce 
men"ongc. Il anùne t'n comparant l'idéal 
que nous préconison'."> a\·ec notre roncluite 
dans la société actucllt>, sa('hanl fort bien 
que lui-rn ème, dvant clans la mème sociét<! 
ns peut iwn plus ,·inc .son rère. 

:\'écrirant pas ces lignes pour ceux que 
je cite, m.ais pou!· les ! ~<'leurs <lr. J'Or1/re et 
du Social1scc rbt Ce11lr1', J<' rcux bien r<'pon 
drc il la question que me pose 1; .. \ .. mais 
il eut été plus logique cil' sa pnrt d'insérer 
toute la phrase de mou arliele qu'il dse, 
car elle répondait ample1nenl il sa question. 
1< Il n·y a pas plus sourd que qui ne \'l'UI en 
entenclre. » 

l.At q ueslion qui m ·est posée l'sl la sui 
va/! te : 

'(( Oui. dans la soC'iété co..i1111uniste anar 
chist~', rPconnailra quelqu'un apte ü donner 
de,s conseils, et si le pl11s grancl nombre ne 
ve\11 pas les su i HP: que_ f~rni_je. m~i '? .» . 

.lamais aucunes rapac1les n ontétt• deC'l'C 
tc"es p<tr une loi. L'éYiùence seu le les a ff.1iles 
reronuallrc et aclopler par tout cc qui es t 
conscient, (lporges L, pourrait <1ppr P1Hlrei1 
r. .. \.qu'il en a <"lé ainsi ponr les talPnls clc 
Bei'lhelol, Clande Bernard, l\ropotkine. 
Gay Lµssar el bi~n d'autres. . . 

·.- Parmi les OLl\'l'IC l'S, el llans d1rers ateliers 
manufaclt1l'<'s ou q11clconquc genre dt'_ ll'H 
yail. il existe des talents reco1~1llls par 1 am 
biancr qui les rechereltL' et Lente ~1 sr ks 
assimiler. 

<Juand ü ce que je ferais si, selon loutc.~n­
waisemblance Je plus grand nombre d 111 
di\'iclus sr refusait à rcccroil' des ronseils? 
eh bien,' j<' réponcls CJ.uc _c~la démonlrerai_t 
simplPmcnl que c:Ps mclr.~·1~us sool ~pics a 
s'en passer, où qu _alor~ l 1cl ca l qu e _JC 1:è\'~ 
ne serait pas allc1nl; il me r'.'sl.Pra!l, a111~1 
quit r·eu.x qui parlage1~t me~ ide.es. a <·onl1 
nuer la propagande. füt>n ~l c~I l1xe pour l.a 
datr de naissarH·e cl e la sor1éle que nous de­
sirons, les socit;tés quelles qu'elles soient 
sont perfectiblPs. 

. \ mon tour de poser des C[ll<'Slion8 il (l. 

.\. : .. . 
()up [('l'('Z \'OllS si dnns la ,::;01·1l'lP C(lll' \'OUS 

rè\~C'z , un petit 0;1 un grnnd nornhrc d'indi 
,·idu..; se rcf11senl it se soumetlr~ aux ordres 
ou aux cons<' ils que \'DUS ou cl au! 1·1•..; don 
IH'rOlll '? 

.\ \'eZ \'Otis unr date fbu"e pour la naissarH'<' 
clt• rntre société'! 

.Je la issc pllï11· eo111 pl<' it (;porµ;es L. << La 
J)élguctle 11wgiq 11P 1> pour t ra11.;[or111cr la 

!ooOcit> té . .Nous C'Omptons, nous. sur l'édtl"a­
tion rèvolutionnaire de la masse. pour la 
f;1ir<' s'emparer des usines. des machines, 
cle la ll'l'I'P, cle tout ce qu'pnfln elle Pst au 
jounlï1ui dépossédée, l'i s'a111u·opriPr le 
tout pour -;;on usag1•. La haguelltl' magique 
Pst pour les socialistes le sulTrage universel, 
dont ll's élus r.;ont les détenteurs. 

.Je termine eu conYaincanl athsi II .. \lills 
de ownsonge et <l'<lneric .. Je n'ai jamais 
(ail les promesses qu'il 11H' 1n·t\te, pas plus 
cl' au to111obill'S q Ill' d ·au lrP eh ose ; je laisse 
le soin de ces bonirn<•nts aux bonimenteurs 
cle foire électornlt>, el je rnainticns que les 
aulomobill's ofircnt moins de dang-ers que 
les C'ltt-'mins cle [cr i1 Mparls cl arrivées à 
heu rc•s fix<'s. 

Faut il luidémonlrPrquc lesa11tomohiles 
ne sont pas -.;culemcnl ernployérs il des C'our 
ses coupe 1;onlon Benet 011 autres. l'l que 
sur rouir il Psi pl11s facill• cle garc•r un \'éhi 
cule qu'un train sur rails? 

.\lions raboteurs, continuez de ballre clu 
tambour sur mon nom. les haguelles ne fe­
ront que nwurtrir rns doigts. 

~l' C'Onvoilant ni candidature ni place 
ofTicit>l\1>, vos hrai<'lllenls <'l \'OR mensongPs 
me sont plut<)! ulill's pour mu-, dénoncer ü 
la Haison. 

.\rmand lh:.\l'HE. 

A J at•(p1t> ::\Iis;.1••• 

\u Sorirrli.~tc du Cmcrr il 11\ a pas de C'hà 
lreur de copie et les lee!Purs doiYenl s'en 
aper<'C\'Oir. c·csl ainsi qtu' clans un récent 
nu11u•ro nous aYons constaté 1111 nrle que 
,·ous n'avez pas hésité jadis it qt1alilil'l' cle 
Ill OLll' ha rd ist•. 

Il s'agissait alors cle rnl rl' i111onymal qui 
fut dénonct'• par un rédall'ur de la Croi.r·. 

Dan,,. le 11uméro du Sol'ialis/1' clu C1·11lrl' 
en qut•slio11, 11n article trop slupicle pour 
que j'y rclponcle en et' q11i m'y concerne, 
dénonce un ramaracle qui prit la parolp an 
rclrt>nl nweting dP Saint Junien comme 
élanl un de no,.; rnllahorall'llrs clonl il dé 
mile Linon) Illat. 

'Youdriez ,·ous nou..; el ire la difTére1wP qui 
l'Xiste entre \'otre <'Orre..;pondant el le ré­
daclPur dl' la ('roiJ"! 

.\. lh:.\lï\E. 

.Joue· •.. l"aux ! ! ! 

Le tir part de la rérlaC'lion du Socinlistr 
et c·t'sl nou..; qui >iCtTons de ('ihle. lieor 
ges L. - jaloux des lauriers ù11 ('() loncl llPn 
ry l'i de(;, Téry 1wu-::; fait cl<"sircr cl con 
seilll'r la dt'slruelion des 111arhi1H's : d<'sir 
ttlle 1101.,.. 11 a\011,,. j<1111ai-. 111a11if1•::-lé - est il 
hesoi 11 de Il' cl ire '! 

Toul de mènl<' ! Oil rn111; a<Ttlll' le clt:•raut 
tl'arg-umenb hrin? 

c;rntifions lleorg·es L. l'i ses inolîensi\·es 
niai~<·rie$ d'11n léger haur.;spmenl cl'épa11les; 
ainsi nous 11e clépasseron;; pa-. les li111ile" 
de lï11clulgrn('e qui leur est tluc. 

E. \1. 
J>. S ... ii.•11H' fois: 
:\ou-;; "0111mcs <l'<iccord a\'CC (ps so<·ia li s 

te~ pour dt'·munir les capitalistes cles 
moyens dr produC'lion, mais pas pour en 
m1rnir !'Etal qui esl lt• plu" terrihle des C'a 
pila listes. 

il \ . Brn 11 re : 
Yous rn·exr·u.;en'z cl'arnir ajouté, in,·o 

lonlair<·menl. aux. allaqu<'S que mus \'ous 
étiez déji1 all i rées. 

EnlrP 11011-; - si n·1•tail le rit'<' - mus 
n·a,·ez pas hesoin cl'arnir IPs côlPs hien so 
Jicles pour supporter les co11ps dPs Jli//s el 
auln•s fleo1',q1•s du Sol'ialis/1'. 

E. \{. 

);""aux pa1•f ouf 

Lr patriotisme agonise, ('·rsl <'C qui 11 e­
<·happe pas a11x pn•tres cJp 1·etll' religion, 
aussi toul le11r esl hon pour tenl<'I' la pro­
long11lion clr ,.('.,;jours. 

P. l\ropolkine inlen·ie\\'(• dernièrement 
par 1111 rèda<'leur du Tm1ps, !'P dernier 
tronqua une gran<lc parlif' dc•s paroll'S de 
nolr<' allli qui envoya un e rel'lili('alio11 au 
mèn1P journal et qui parul aus;;i sur les 
Tnn 11.~ ,\'011n'a11.r. 

Quoique il l'Ordre. nous ne soyons pas en 
acnird Hir bl'aucoup clP points aree l\ro­
potkine, sur le patriotis111e, il s'en [aul cle 
hea11rnup q11ïl ai tenu IP langage qu'après 
le r1"dal'le11r du T1·mp.~ un rt'•<lartc11r du 
Hl!rr•i/ d11 Ce111re l11i it fait tenir clans un ré 
('l'l\l 'numéro. Cel artil'it' était signé : 
Poisson. 

.\u pre111i1•r ct\'ril, rel article el le signa 
tairP aurai<'nl étè dr mode. C'eut élè un 
\'éritahle Poisson cl'.\ \Til . 

Dcrnièrt>mt•nt sur le Socia/i.~c1• du C1•11crc 
nous a vans 1 u u IH' déi-011 pure de Longu el 
où ('e clernit•1· disait. qu'aux ch'rn i(•rcs élec 
Lions lt"gblat i ,.e.., de Hei 111-;, d<'s <'a ma n1<lcs 
syndi('al isll's libertaires dt> lit bas, Dooglte 
nola111111 1·nt.arnient.1•n des rèunio11s élt·1·10 
ralp;;, l'Onseillé cle \'Oter 110111· le candidat ~o 
ciali.;tc flé,·el in. 

.\'011s 1111hlio11s ti dessous une rectilka 
lion pris<> sur le journal Germinal où Dooghe 
est rnl laboralcur et gérant. nos lecteur-; 
seront fixés su r la bonne foi de c·prtains de 
nos aù\'cr-;aires. 

- Certains journaux ayant clénatur<'• le 
cararlè1·p dt> lïnter\'c11lio11 de nos militants 
dans la clrrnit•re ralllpag1H' éle1·torale de 
Heims. il est 11\•cessa irc de recliliPr ce qui 
a été cl i 1 il ce ::-ujet. 

Con[ormémenl it une clfrision prisr l'll 
ré11nion g·énfrale de ITnion syncli<'alc• ri' 
111oise (Corn ilé des l1uit h<'11res), llanly el 
Dhooglu' so11l allés porter 1·ac·tion syndicale 
dans les n•unions éle<'lorales non pas, 
con1µ1p les joumau.x J'onl prétendu, alin 
d'y rng<1ger les trarnille111·s il voler pour 
1'1m 011 pour l'auln• des candidat-;, 111ais 
pour y relever en Jps soulignant les faits 
favorahll's it la causl' syncl iralis ll', pour y 
clénon<·<'r el comballre toul r·e qui pou\'ait 
lui t\l1't' nuisihh•. ~olre <uni Dhooghc, 110-
la 111 nwn l. 11 'a jamais fai 1 CJ ue répéter cc 
qu'il prnsc cl!' l'action syncl iC'ale Pl soC'ialc 
de• la classe Oll\'l'ièn·. cc' qu'il a Mjit dit clans 
lPs r·olonnes clr Ocnninal: pour améliorer 
leur sorl, 1><111r sp lih(•rer rles sc•1·vilucles 
capitalistes. ]('.., lra\'ailleurs IH' doh·enl 
comp l<'r que sur eux mèrncs el parliculiè 
l'<'llH'nl sur la force qu'ils pourront donner 
ù la lutll' s~·ndif'ale .• \u lieu de faire fonds 
sur les po11\'0i1·s puhliC'S, ils cloi\'<•nl c< con 
..;a('l'rr IP11r inlPllig1·11ce. leur,, [orrPr.;. - leurs 
seuls rHC'1n1s - it l'action C'orporati\'C » it 
l'action dir<'<·le des e'\ploités C'ontre le11rs 
exploitenrs, la seul<' adion 1·apahlP cle pré 
par<'I' l'i cl'assurPr l't'•111;1n('ipa tion <111 prnlé-
tari al. 

L.\ H l~D.\CTION. 

L'l 'uilé s•• fNt<'tionn•• ! 

li ne suflisail don<' pas de la décréter! 
LTnité se fraction1H' : c'est régulier, logi­
que. fatal. .\unm terre nruve limousin -
ou autre - ne la sau\'en1. Tanl 111ieux pour 
les socialistes eux mèmes. 

IJ~e les sind_• res y 1·éfll·('hissenl. 

I~•· :'\lait>c• a dt•n1ission1u• 

De C'e rataf'!ysme nous 11'anrns pas res­
senti la llloindre commotion il l'01·dre. l~l 
VOU'.-> '.' 

Pourtant. .. nou-::;, rédacteurs, il qui re­
mettrons nous nos bristols'! 

Dissidc.•n('t' 

Pre'.">sp111a11e n·a pas injurié Bctoulle: ils 
se sont simplement passionnés l'un el l'au 
tre ""r tle~ points tic' lactique opposés. 

rous saisissez la nmtUCl' '! 
C'est un p<'u co111nw l'indemnité de ~l. 

Barlh<\lemy .\layeras qui np sernit pas un 
traite ment. 

\'oilil. 

Con1p1•cnez-vous ·? 

. .\la tragique séance du const• il mumct ­
pal. Lahussière était l'ami clc ses amis et de 
ses ennemis. loul en étant l'ennemi de ses 
amis et de '-'l'S ennemis. Ses ennemis dé­
plorent son 11<•parl mais lui ont refusé leur 
C'onfiancr. Tanclis que ses amis lui ont ac­
rnnlt:· leur l'011fia1H'<' 11rnis l'ontfait parlir ... 
Yons ne com prenrz pas'? 

Ça. c'est l'l'nilé ! 

A TRAVERS LES BAGNES 
Au 63'' de ligne 

,\fin d'inculquer l'amour do la patrie cl 
cle l'armée son indi-;pensable auxiliaire, 
quelqut•s galonnards <le la H" compagni.e de 
C'e régimrnt nr lrou\'cnl rien de mieux que 
<l't'galer en férocité les plus crnpules de la 
h i.éra rd tic Ill il i Laire. 

On nous signale l'altitude d'un 110111 mé 
Saint .Jean, adjudant de son mt;lier, dont 
le fard ne peut caehl'l' soi1 masqll<' de Ligrc> 
mais dont la force Ile réside que dans son 
ga lon. 

!:'econdé par ~lartl1ego11tle cl lloy (roi 
des crapu les) deux pieds de ha1w, cc trio 
dl' Jripo11il1Ps forme bien le nec plus ultrn 
cl e ce que peul engendrer lïgnoLle métier 
d'assassin duquel ils ,.i,·enl el esp('t'enl une 
1'<' t rn i Le. 

ln utile de signal!'r les faits que fonl su 
IJir ü ]purs subordonnés <·es troi8 exl'ré 
rnenls picrio/ords. ils sont trop di\'crs Pl 
nombreux. 

Si la guerre ne devail supprim<'r que des 
indiridus <le l<'ur ;waliil, il !:ierail ù clésirPr 
q u ·elle soi L proC'ha i ru>. 

Si un élucliail les moyens de lc111· donner 
une ... rrlraitl' qui lt•s !'lll(>t'cht'l'êlicnl de 
ll U ire '! 

A la Maison Plainemaison 
.\ propos de C<' que nous a,·ons puhli1\ · 

dans le précédent numéro de rOrilre con 
cernant un chef de la maison Plaine maison, 
on nous prie de prériscr que lïndh idu vi..;c\ 
esl bien cPlui qui drrnièrt>menl congédia 
un élère porcelainier. parce que, par mé­
ganle., celui-ci arnil t'•chappè une gamelle 
d'eau qui mouilla les palles du hit'•rarehi 
que animal. Yoilù c111i est [ait. 

Ce bon M. Monteux 
CHOSES RÉTROSPECTIVES 

En dt;pil de l'axio11w populaire : u .\ 1011 
jours l'l'l1111er la mèllH' dtarog·rll', 1·pla Ji11i 
par srnlir 111a11\·ais » nous 1·011 ti1111l'rnns il 
rPlottrllPI' slll' la !'lai<' le g-rn111l tarl1dîe. Il' 
<< palrnn pro\'idt'IH'e ». 

Dans une IPlll'<' 011v<•rte a11 ministre du 
<'OlllllH'tT<' parnl' dans le Populairr du 11 
e·ouranl , le camarade Pl'~'l'azc·ix a sli~111atis1'> 
cil' faço11 h11111oristiq11r cl c·i11glanl<• l(•s ha11 
lC's qualit(•s d11 perso1111ag·t', il · rù•sl clonr 
pas inulilP d<•<·onti1111p1· lï1isloriq11P . 

\'ers l'èpoqu<' du /Jlltmn u Fop•r Limo11 
sin» un sr·a111lal<' re•lpnlissanl. bien qu'<'• 
lo1dTé aussilt)I, f11t l'ohjPl de 11omhrpux l'i 
cl i \'ers c·o111111c11 la irrs, l'lan I don nfr la si Ltt<1 
lion spt'·1·iale dPs a11lc11rs dl' no111hreusps 
souslraf'li ons 111~·stclril'11ses dont le magasin 
fil lo11gle•111ps l!'s frnis, el d'a11lanl 111oi11s 
suspel'll-es q 11ï ls Cil arnienl la µ;ardP; pris 
s11r le fait rt'rlain jour. les de11x rliapar­
de11rs - cl<'ll'\ amants - n'osi'r<• nt nirr·; 
l'un était dircl'IP11r Pl l'aul1·p conlrr mal 
tresse. Le premil'l', 111isérahlc1 elrnusscur ;·1 
Paris, oü il Yirnit clans 

0

lllll' dc•tre-.;s<' pro 
ionùe, f11l re<ïit>illi par .\lo11leux ù temps, 
q 11 i le rn i t à la l t\le de son (l<'r;;on 1wl, a11q11l'l 
il f11t <Il' s11il<' anlipalhiq11<' par sa clun'l1" 
e11\•ers tous C't ses propos orduriers à l'a 
dr('sse dl'S 011vrifr<'S, c·e qui prm·oq11a lllll' 
gri'n:' cil' quelq11r-; jours .. \ la suit<• d11 lar 
c·in il fui sirnp le 111C'1tl déplac·cl cl 11(' s'c•11 
porlP pas pl11s mal a11jotml'1111i cp1ïl a n· 
<'OIHJ11is les hon11Ps µ;r<\C'es d11 patron; il Psi 
rlc•ven11 garde cltio111·111c clans sa 111an11far 
t11n• de Paris: lanl qtl'i1 sa <·omplin•. assu 
rt'·111ent moins <·011p;1hle. clip fui <'Ong(•<lit'·e 
..;ans r<'·m issio11. La 1 Tète dt• Cheval » et 11 
<< \-ieux ~larC'111•111· >. f11re11I d<;:,.or111a is sépa 
rés. 

Tout lt• lllOIHI<· lt'Oll\'(I C'Plll' r 1<'011 rie 
lranl'lwr les <'hoses <lt'li ctue11ses, parlil·u 
llt'l"eJlH'lll mag11a11i11w. c·ar il Pùl p11 déposrr 
u1H' phlinl<' et lt•s fain• e·onda1nner. CepP11 
clan!, q11elqucs 111ois plus lard, un anci<>n 
011rril'r surpris it emporte r cp1elq11es mor 
<'<'aux de cuir 1w11r répan'I' St's lalous inl 
bl'I el hiP1H·ondam11t1 il dix jours dt> pri:-oon 
s11r la plainll' clu philantropP. 1·omme 
q11oi il y êl dCt lX poids l'i dCtl'\ lll('Slll'l'S; 11a ­
L11relle111ent ses 110111hn•ux ad111irale11rs n'y 
ll'Oll\'t'r<•nt riPn el'anor111al; lt> <'onlrasll' 
C'lait po11rtanl llagranl. Ll' ho11ho11111w c>sl 
n1ort dl'puis pré111al11ré111t•nl, clï111111 ilia 
1 ion. 

Lors d11 sini-.lrl' dt' dét'e111hre l!JOI, qui 
co nsu 111a l'anl'Ît'n i111mc111.>lc. l'alaslro 
phe ..... mysl (•ri<'use. où les a;;suranccs el Il' 
JH'rson1wl. t'Xl't'(llé,.. 1·t•rt;;i11-. jH'l'.;onn<1"<'~ 
r(•alist'l'l'lll un profil appn"ciahle, là cnr~re 
la 111u11ilil'Cl1<'<' du lllPill eu r des patrons fui 
clamée il tous IPs <'chos; 1·eJH'IHla11t les dl'll\. 
f l'êl ll('S j Oll l'l1fl 1 il' rs C[ Il(' l 011<' h(• re 11 l ll's 1'11ù 
llH'11rs prm·t'nail'11t cf(>,.; '-'Oll ..,<'l'iptio11s 111011 . 
diall's P~ lrwal<•s, C'l 11 011 de· la <'aissp du (Hl 
1 ronal; il ~- c11 I 111t'nll' ù la l'<'prisf' g<'nfrale 
d 11 l ra nt i 1. un rP I irpral don 1 i 1 ne f 11 t ja 111a is 
n'nd li 1111 e·o111 plt' <'xal'l ; lril'n 111 ie11x l'llCon•. 
hon UOlll hr<> d'Oll\TÎ('l'S ('U l'Pll l dt>s pei Il('>; 

insu'r111ontabl<'s pour recot l\TPI' inl<l"Tal<• 
n1Pnt h•11rsoulils ou 111H'\'af<'111·(•q11i\•alcnl<'. 

Parlt'ro1w.;-rw11s clc la rai"s<' cfp maladi<· 
oi1 tous lps OU\'l'il'rs so11t IP1111s arbitraire 
llH'nl dt• c·ot~S<'l'. <'I c!an-; laqt1<"llc l<• hon pa 
trou Yl'rsp CllHf 011 six <'l'nls francs par an ù 
lilrr cl<' don µ;1"nt;n•11x. so111111c rc'•l'upt'•r'"•' 
largerne11I par l.ïntt•n11 d11 l'apital en <'ais,,.1-, 

leq11el PSI plac<' dans son Pxploilalion. 
\.'est Ull JH'll le S_\J'li•lfll' clps <"('O!IOlllah 

clai1s le nord Pl l'psl. oi1 - 11 otam11l(•nt cla 11 ., 
Il' bassin de' Longwy 1'(•'\ploite11r Vt'ul ;'1 
lo11te for!'!' foin• le hnnh cu r (sir) clc l'ot1\'l'it'r 
<'I r·1'la 111r1lg-n" lui; on ;;ait que le pl11s ciair 
cil' SOll gain.\' l'<'"le If' plirs ..,Oll\'Cnl. 

(.1 s11ÎlTe.) .\lon1ss. 
-;-

To11t ci<•rnit'·rc•111cn1 1111 afTre11x poux cl<' 
sa('risliP, l'Onln• maitr<· de• la ligC', a11 grand 
hagnc, faisait -.;p;; ad iPux ù <·es da11H's; C'<'l ­
lr" 1·i, lo11lt>,.; éplorée-. - il <'·lait assc•z èqui 
lalil<', par;til il - Ill' lrn11v<"rr11t ric•n d'asspz 
beau po11r lui n•111Pllrr un so11\'Pnir, pour 
q11oi '! ~·1'1•ta111 ('oli'-'t"t'"· <'l it'-. l11i olTrir<"nl un 
olijet cl' a ri dl' 1;;0 fn11H·s: 1·it~11 q11' ~·it ! 



) 
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Il parnît <{ll!' r'1'lai l la rarlP rorc(•p pour 
l'PrtainP-.. niai' il fallut <l'\.1·1·1111•1·. la ja11 
nis,;p -.ï11qui,;p c·~·nicpH' pa1· 1·1·-. tcmp-. dt' 
\'1•1ilC'1'i1•. .J usq u 'oi1 ira l't'l a \'<lt'h issP1111·11 t 
honl!'ll\ : that is the 11111•sfio1i.1 

IJ11'011 1101ts pe1·111Plt1• dt• glisspr ,;ur 1·1•r 
tains ù1\lait-. trpicpw-; parti('lili i t'l' llH'lll rc 
png·nanls i1 l'l'ndrnil d11 proll\tariat; disons 
s1•11IPn11•111 q1tc Il•-; autres gard1•s ('hio11r1111's, 
,;p-., l'Olli•;,.:ï1t•-.. lui H)'Hlll [ail la C'OIHlllill'. 
rPnlri•rpnl 1 ht>z 1•11x n•t's Il' 111alin a,;spz 
(• 111 é1· hès, la plupart {• lai ent lillé rnll'llll' nl 
g ..... g1œnil/c.~ ! 

li n·~ a pas qut• ll's OU\Ticrs qui se -;où 
lt• n l. 

A qnand le prochain gue uleton? 

P. S. llétail c·urieux : ('e re9rel11' 1·011 
Ire mailrt• n'a jalllais Pli au1·1t11e mailn•ssL' 
(lill'llli Sl'S Olt\ï' it•rc;;; lt• l'élS t'St si rare quïl 
Psl bon de lt• s igna l1•r. car les ofîr·t•s lit' lui 
urn IH[ ui· ri' n l ja llla i-.: . 

• 

rilé; il na fallait pas q ue res élémrnts suh 
\·er-.if-. el 111'•ga li fs (li Trrlaud) sïntroclui 
seu l tians le n1ou,·cmP11l pour 1 orit•nler 
di fTérPlll lll l'lll. )) 

:\ous lisons plus loin : c1 llisloirc de 
caissP .... dimi1111 lio n .. ., l'lr. » E<·oul1•z bien: 
Sï 1 s' PSI l rou ,.é tians li'.., organi-,at ion:; syn 
clicalPs, des indi \' idus 111alhonnt\tc•s, c·esl 
qut• nos an'r ti ssemenls n"pélés 11·011l pas 
été entendu s. :\ou!::> él\'Ons loujouri-; dit que 
lP mrilll'ttr 111 oyl'n dt' garclrr cle" adminis 
lraleurs ho11ul\lcs, c·est de les c:o11 t1·ùler el 
aussi de lÙl\'oir en per.;onne u ne confianee 
illimitée. !Juanl il la d im inut ion dl'" bou 
lonneuses, nous n'en a\·ons entendu parler 
qu e [orl lnrcl , alors que loul était fini. 

Ll' syndical jaune, nuire U'U\Te! c·esl 
inst'n sé. Pourril'z mu.;, a ussi, nous donner 
la date de la réuni on dans laquelle nous 

1 avons dit que , seuls, les libertaires so n t dP 
bons srndicalis ll'S '? 

Il nous a clitl's \'OUS él{~ impossi ble 

C H R 0 N l~Q U E DÉP AR TE MENTALE 1 

de 1·e111on Ler I!' sy ndi C'a l cl es mégi;;siers. ,J u 
gc Ill c 11 l pré Ill a l u rt", m es a n li s. 

Batarer la .lt'u nessc s~· 1 1Clicalistt• de la 
Bourse tl11 lrnrnil. llolit ! mais \'<His n·y allez 
pas de main mort e. Crachez dans \ 'Os mains, 
cam arades ! Pl. .. serrez le mancht>. 

SAINT-JUNIEN 

Brève réponse des défricheurs. - A Et. 
Ditt et autres camarades du "Socia­

liste du Centre " 

,\des a rg um en ts. basés el appuy{•s sur 
de-; faits. \ uu-; ayez 1·1\ptrnclu par d es insu!. 
Il':- el pa r des mensonges. Cl' n'était pa;; I l' 
111oyen clP nous con\·a incrc dt• Yot re bonne 
foi. 

lléiendrc ill'aore. nou::. Ill' nous y allar 
dProns pas, il se défendra :;an:; nous. 

()'abo rd , \OUS lll (' ll( Cz. quan1l YOUS ll OllS 

allribucz !'es paro les: « Tons les itH.liYidth 
sonl pourris; seuls . les liherlaircs son t dps 
hommes consden ls ; il ne fRul pas de réfor 
mes. » C'est bien Yolre Cl' l'\'Clle qui a l'n 
fanté pareilles absu rdi tés. ~ous aYons dit : 
u Tous les indiYitlu-. -;ont corn1pli hle:--; il Pn 
est a ussi q11i se di:--t•nl liht•rtairl's, soc ialis 
Ll's. catholiq11e..,, elt'., qui n'ont pas co n-.; 
l'iencc dl' l't' 1ruïls tli-.;enl: Pnlin. si ]ps n' 
formes. seule.~. soul illusoires. nou;; sommes 
- nous n'arnns cessé cle le rt'•péter par 
Lisa ns cl'arrn C' he r JH1rliPllen1t•nl. i1 la hour 
geoi:-ie. le plus pos-.ihle. 1·1•1·i pour entrai 
ner les trarailleurs it agir l'l ü \lJ'Pndrc 
c·omwieni·c de leur fn1·1·c. 

H :\ous sayons q11e l'exprnpriation ne se 
produira pas par un r·oup dl' hag-ul'llc 111agi 
qul'. -- t·eLll' dernii•rc est prt'·Lendut•111pnt 
dètcnue pa r les C'anclidats de toutes op i­
nions qui assurent qu'eux seuls peu\'l'lll 
faire le honh ru r du peuple, mais hit•n 
par une st\rir <le re\·cnclication'> qui iront 
sïntcnsili anl jusqui1 l'exp ropriitlion final e. 

Vou;; avez ro lporl é il tous le-; échos q1te 
Hougier fut r.ausr <le la déclaration cl1' la 
grt·rn dPs rnégh,;icr;;. et que. relie ci dè­
nt'téc, il ne reparnl pl11s il la tribune. 
Ignorez \'ous que la p·arolc fut reJusée il ce 
eama radP il la première réunion de la 
grère'! .\il('Z ,·ous l'ac·ruser de l ;'tc llt.'l(~ t'l de 
couarcli-,e '!Sec;; aC'les, lointains ou n\cenls, 
yous répondent du contra ire. \'oilà la \'11 

\'011s Yous lro111pez. quand \'OUs d i les que 
le <t trio » a /i·n111; sur t•t•ltl' qul'-.lion d'un 
assistant; lt's lrnnti l lcu rs ne rota nt pas. lll' 
sera i! !'l' pas la hourgPoisi<' el la n1act ion 
qui n>gnernil '!Il a t'lé r{•po1tclu il et• l' itoyeu 

1 qut• Je-. dépulc'·s -;oria lisll's, il la Chambre. 
n 'ont pa~ plus lt• lll Oft' ll cl'em pt1ch<•r une 
réal'l ion qul' c·inquanlt' in tl iddus qurlcon 
t(IH's enfermi•s dans une t'IH'l'iDll' a\·c·1· rinq 
rcnh hou rgt'ois . .\la is. au contrain'. le;; ré 
for111 ps ohlcn11cs par lrs lra\·aille1tr;; l'on! 
t\ I(! par leurs for('<'S propn•-; l'i en clt•hors du 
Parlt>ment el c·l';;l par contrain te que la 
hou rgcoisil' pari e men lai rt' les a sa n<'Lion 
nfr.;; donc. tl' qu'on l'Sl capablP d 'arrache1· 
de haute luttr. il y a des chances qu'on suil 
capahlc tic i<' 111ainlrn ir. CP n 'est clone pas 
la politique {•l't'<·tora lt' q ui esl capable d'em 
pèc hc r une n'a<'lion. mais hipu ta· ron 
sc ip111·p el l'al'lion OU\Tii•r1'. 

\lainlenanl : H Le grand .\lanilou ... l'.\pô 
lt'l'. .. a ller lel'lwr les holl<•s dps auim·ités ... 
l'a" de pou\·oirs puhlit•s. mais je lll

0

l'll sers ... 
:\ul .. nu llil tl ... Pl('. >> 1;ardPz c·a pou 1· \OUs. 
lllt' "- ;uni-: . si \'otls nous allri])llC7. r·p lot. il 
nt• \'CHts res tera plus rien. 

1'. S. - :\ous prion~ IPs ca111arade-; de 
Lin1ogt'" de Hl' plus enco1nh1·er le-; r·olunnes 
dt' l'Orrln• dl' c·es po1!"111iques si ,;oun•nl 
r ('ssassécs. Pour no us. nous lH' prrdron.; 
plu,; nolr r lelll ps it ri•pondre il dl's allaq11es 
qui se pPrson nalisl'nl. 1·n lrarnil plus ur 
gt•nl nou:; appPlle. 

]) i'.'J'lllt:ll O.'\S. 

SAI NT-LÉONARD 

Dupé ou dupeur 

Pia rou a su,;penclu so11 lahon ragP pou r 
nous a pprernl re. par la 'oie de la Fra11re tlu 

1 Cl'llll'<', qu<' so11 \' iril ami , lt• « pi~1·t• Tour 
gnol ». a achclè le cou ,·enl de Sa int Léo 

nard au prix de 1:-12.000 frnncs. et ce pour 
le co111plt• de la\ ille. 

El il ajoult• : « IJui 1··est y qui nt pa~ l'i''! 
C'est Ir 1·ontrihuahle. » ~lais ne frémis,;ez 
pas, heurPux conlribuablPs, i1 l'anno111·1• de 
cet imptil noU\'Nt ll. Piaro11 a pen-.t'• que 
rous lrou,·priez le fruit un peu amer. alor-; 
pOlll' 1(111' rou-; l'ara lipz sans clégotil, il l<' 
rou Ir dans le m iPI. 

Xon. <'e 111• st•ra pas les lra\·ailh•11r-; cp1 i 
gagnrnt i1 \H' int' de quoi ,.i\'l't' qu i paiP 
ronl; 1•e sera les «cu ls l)lancsn, presr1ue 
tous richards~ 1··t>sl i1 d ire ceux vi\'ant clu 
traYail tlt's autrt's , Piarou l'af11rrne. èrou 
tcz : 

c1 Alors, voilà ce qu i va a r1·i\·rr : Lt' père 
Tourgnol rn cherc lH•t' uu impùl qui ne 
frappera que les r icha rd s el que les pau­
\'l'C'S n'auront pas il pa.Yer. » 

Comme je suis cu ri eux de connaitn• lïm 
pül qui n i' fraplH'l'a que le ri<'i1 t' (?),j'ai chrr 
ché et recherché IP procéd1\ par leq11<'1 on 
peul récolter quelque chose tic r·e qui 1w 
produ it 1·ip11. J e n' ai pu lrn11\'C r Piarou el 
jr sera is lwurrux q urrns l11111i ères m'éclai 
renl sur une question aussi prnfondP Pl qui 
nous clivi-;p to ta le111enl. 

Com 11wnt. rnus alli rmez qu<> le richard, 
c·e parasit<' Yirnnl du Lrarnil des au tres, 
n·ayanl ri en produit. peul do1111er quelqul' 
chose'? 

Quelle (•l rang·e co1u•epl ion ; j'a i Jipa11 me 
torturer l'p-;pril. je m is lou jour;; le richard 
dt•po11illanl le prod11c· Leur <lu fruit de son 
trnrni l , vi rnnl tic s(•s produits, et parlant, 
ne pournnl donne r que ce q11ïl a spol ié 
pui-.qn'il n·a rien produ it. 

.\ moi1i,; que Piarn11 hal>itt• un pays de 
rorag-ne oi1 , par un phénomi~ne inrn rse, le 
hourgeo i.; l'lllli\'e la ll'rre el oü le pay<•an 
n'a qu·it jouir du frnil dl' son laheur, jP 
crois rondi" clc lu i di1·p quïl a été cl11pé. ù 
moins quïl ne soit le d upeur el que lïm­
pôt, q11C'l quïl soit. ne pour1·a 1\tre su1iporlé 
par ceux qui m(~nc•nl une \·ie oisi\'e, ma is 
par <·eux qui lll'Od11benl. r'est à-dire les 
lrarni ll P11 r-.;. 

Oui. lrarnilleurs. re llliragl' u'p;;L que 
facli<'t'. 1'c>sl Loi qui 1\taye.., d1' tt•s mu-;C'\1•s 
]Hti..;sanl-.. C'elle gang-rène soPiale (les para 
sites. ) Ll' jour crn 111 comp 1't' 1Hlras l'l'lrt et 
que d'un r·ommun i11·cord avc·r· lec;; frèn•s cl<> 
111i-.t•re Lu rompra-. la ])ase clt> l édifice :-o­
eial. tout s'écro1tlera: armée. jusl i<"C, 1·a pi 
talis111e, Tcligion; tout ce qui, en so111rne, 
ne Yil qu'il les lh1pP ns. 

,J..\C:Ql'I·:"'. 
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.\lerci aux camara<lr;; qui nou;; ont en 
rnyt'~ le Crimin1·l, <le Séha-;tieu Faure. 

A. Laj11s1ice. - Pourrie1.-,·ous nous en 
_ \'OY"f.' , PQtJ · I.e pr(lf' lrnin nu111éro des ô<~r-­
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deux copies. i\"écriwz que sur un cMé clc 
la page el il l'encre. 
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c/111le de c.n, par Diderot._. .......... . 
Tmr11ille11r ln 11r roterns po111/ ! Soldat 111 

111• tirrms point. par E. (;iraull ...... . 
Udrr yh1fralP 1·1;(ormiste et [Jrère gé11frale 

rhnlutio111111in• ..................... . 
.fllslÎI'<', par le> cloclrur Henri Fischer ... . 
l.'frnl11 t1011 t1iy11/r ri l'r111111·chi 1'. par Elisée 

lkdus ................... · · · · · · · · · · · 
La 11m111le urh:e ile., docks._ par l\ropolk ine 
La 0111»Te. par Octave :\l1r hrau ..... :; .. 
Lr porlr111e11tr1ri.~111e et la classe 0111'/'11•1·1• . 

par 1;rorgrs Thonar ................ . 
Dn 111•11 tle théori1', par \lalatrsla ....... . 
Po111'10 rie. par .\ . .\lyrial. : .. ._ ....... . 
Us dr11.1· métlwd1•s rltt sy11tl1c!ll1s111r. par 

I'. llrlessollr ....................... . 
Fin t/11 la ro11ydy11tion. - Commencrmenl 

ifr 111 Rho/11ti1111 .................... . 
J,11 fÏ'111 me d1111s lrs C. /'. cl t/1111.~ /rs sy11-

d ic11 f> ••..............••••••.•....... 

>l o:; 

)) 10 
)) 10 

>l JO 
1) 10 
)) 10 

J) 10 
)) 2:; 
)) o:; 

)) o:; 
)) o:; 

/) 10 

J) 10 
)) 1:; 

)) 10 

)) o:; 
)) 10 
)) 1 :; 

)) 10 
)) JO 
)) 2:; 

)) 10 
)) 10 
» ;;o 

)) 10 

)) 20 

)) 10 

T,es T1•111ps 11011i:c1111.r, pa r P. t\ropolcki ne. >l 2:; 
f,a c11chr à lait. par(;. Y\·clol, pl'tlfacr de 

l'. 1;ohicr........................... n 20 
J)nc111111•111., socinlis/e.,. par Dol........... » :-10 
LI' pm/llh111• de 111 1't'JH>Jmla lion, par Sébas 

lien t•'au rr....... .. . . .. . . . . . . . . . . . . >> 1:; 
Sy11d ic11/is111e t'/ IlfrrJ/11tio11. par le docteur 

l'icrrot ................. ... ........ . 
/>11[Je., tlï1isloin• .~oci11li.,/1'. ............. . 
Le omntl {1!:1111, par E. Gi rault. ........ . 
f,e par/1•1111•11/tll'i-~1111• ri la !Jl'èrl' yéufrale . 

par l"uerl herg .. ....... . ............. . 
Le., jé.,uit1•s r011/1·p le 111•11ple. par .\l. Zrrnco 
/Jase,, 1/11 sy11dic111i.,1111'. par E. Poujrl. .. . 
U• Sywlimt. par E. Jloujrt . , ....... . .. . 

)) 10 
)) 2:; 
» iO 

)) lO 
)~ 10 
• 10 
)) 10 

ll{po11.,rs 1111.i: pa,.oles l/'1111e c1·n11m1te. par 
:-;éhaslirn Faure..................... Jl 1:; 

1-ers le bo11/11•111'. par :-;ébastien Faurr .. .. 1> 10 
Œ111Te-< d1• S11ul11rel: Le Pacte. O.:iO: Ela! cràmr. 

0.10; Dl;scnchan lrmrnts. O,:;o; Lueurs EC'ono­
miques. o,:;o. 

Par la Poste, 0,05 centimes en pl\ls 

CHANSONS 

La Carmagnole avec les couplets de 1793, 
1883, etc ................................ . 

L'Internationale, Crevez-moi la sacoche, Le 
Politicien, ile E. Pol lirr.. . . . . . . . ........ . 

Ouvrier prends la machine, Qui m'.aime me 
suive, Les Briseurs d'images.. . . . . . ...... . 

La Chanson du Gars, A la Caserne, Viv'ment, 
brav' Ouverier, etc... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

J ' n aime pas les Sergots, Heureux temps, Le 
Drapeau rouge .. ......................... . 

Le Réveil, La Chanson du Linceul. ......... . 
Hymne révolutionnaire espagnol, Debout! 

frères de misère, Les Affranchis. . . . . . .... 

1869, 
)) 10 

» 10 

)) 10 

• 10 

)) 10 
» 10 

» 10 

La Marianne, Fendeurs et Pendus, Fraternité " 10 
Le Chant des Révoltés, Paix et Guerre, Le 

Chant du Pain .. ....... .......... . . . ....... » 10 
Le Père Peinard, Harmonic, Quand viendra-t-

elle ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . » 1 O 
Bonhomme en sa maison, Hymne anarchiste. » 10 
L'Or, po<'sic n '·volutionnai1·P.... ....... . . . . . » 1'.l 

Par la poste, 0,05 centimes en plus 

JOURNAUX A LIRE : 

Le·~ Tt>mps N'ou''Ntux, ex-journal L.\ 
HE\'ULTE, le numéro : 0,'1.0 <'t'nl. 

L1• J .,ibc.•1•tah•<• , le numéro : O , 10 cenl. 
L'.\.oa1•cbie, 0, l 0 cent. 
G1•1•minal (hi mensurl). ](' num•: (),();> crnl. 
L',\xanl G~u·de, sol'ialislc. ::;yudicaliste, 

rc'volulionnaire, le numéro : 0 , 1. 0 cent. 
(hebdomadai re•). 

Tous ces journaux sont rn ctrpùl it Limogr s, chr;r. 
B.\LEST..\T, .\:\' \Ll.'I, ;\IOllE.\l' kiosque!, plac1~ 
Drnis Dussoubs, ('[ au burr;rn tic L'ORDRE. 

La Yoix du P e uple•, organe dC' la Confé­
cléralion Génrrale du Trarnil (hcbdo111aclairc), 
le numéro : 0, 10 cent. 

l.'Onlre C'sl compo$é r l im- ~H~ÔÜVRC) 
~ !IMOGIS. 41' SECTION ~ 

prinH' pat• des onvri<'rs synclic1nrs. ~QU~ 

Le fléra11l : U :o:'i ll.\HTl!Ol" 

Limogr~. - DIPlll.\IERIF: (Jl' \1Ut:HE, c·m• Darnl'l , !I 
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